
S1POIBTIV1E 
CYCLISME 

L'ELIMINATOIRE DU NORD 
DU CRITÉRIUM DES ITALIENS 

VICTOIRE DE FORMER, DE SEDAN 
DEVANT TAMONE DE L O. L. 

Cette belle épreuve qui reunira, à 
Lyon, le 2 Juin, les cinq premiers de 
chaque él iminatoire, s'est disputée sur 
Lille-Cassel et retour, soit 134 kilomètres. 

Le beau t emps et l'ardeur des concur
rent» rendirent cet te course très inté
ressante et la m o y e n n e enregistrée. 40 à 
1 heure dénote de leur part une comba
tivité d igne des plus grands éloges. 

La victoire est revenue à un repré
sentant de l'Etoile Cycliste Sedanaise , 
qui. d'une régularité parfaite, roulant 
toujours à une allure d igne des plus 
grands champions , franchit e n solitaire 
la l igne d arrivée. 

A la seconde place, nous trouvons le 
courageux poulain de Georges Deltombe. 
Tamone , de l'O L.. qui. après avoir brisé 
une roue (la troisième depuis l'ouver
ture d e la saison, lut vraiment malchan
ceux. Deux crevaisons, par la suite, ne 
l è m p è c h e n t point quand même de se 
classer honorablement et soyez assures 
que c'est de tout cœur qu'il défendra les 
couleurs de son club lors de la finale. 

Massera, de Vicoigne, et Michela, de 
Marchiennes. lurent déclassés, ayant , e n 
t:n de parcours, omis cie suivre l'itiné
raire prévu. C'est dommage , car. avec 
les deux coureurs cites plus haut , ils 
lurent de toutes les bagarres. 

Parfaite organisat ion de M. Cigarini. 
directeur du Dopolavoro, secrétaire de la 
Fascio de Lille. 

LA COURSE 
Trente-deux coureurs se présentèrent 

a il départ, qui fut donné à 11 h. 41, par 
M Vecchietti . consul d'Italie à Lille. Im
médiatement . T a m o n e prend la direction 
ues opérations. D a n s la traversée - de 
Lomme. une chute M produit : résultat : 
Tamone brise sa roue, mais un cvcliste 
obligeant lu i prête la s ienne, tandis que 
le jeune Ravel lo perd son porte-monnaie, 
qu'un spectateur obl igeant lui rapporte 
a l'arrivée. Le compteur de la voiture 
oscille toujours entre le 40 et le 45. et 
les plus acharnés sont : De l Pino. For
cer. Ceccom. Pansutt i . I talo Turcot. 

Malgré l'allure très vive. T a m o n e re
colle a v a n t le passage à niveau d'Armen-
tières et la traversée de Nieppe es t la i te 
par tout un peloton mené par Cecconi. 

Nous s o m m e s a Bailleul à 12 h. 24, 
avec 4 minutes d'avance sur l'horaire, 
ou nous pointons quinze h o m m e s em
menés par Porner. Tamone , qui a crevé. 
est à- une minute . Villotta crevé avant 
Stpenvoorde, tandis que O i n o T o n o n a 
des ennuis mécaniques . Davide Ovan. 
J i trnan sont l â c h e s et de nombreux cou
reurs sont v ict imes du silex. 

En tète , sept h o m m e s sont groupés : 
Cluarada. Villotta, Del Pino. Valenzio. 
Monai, Forner et I ta lo Turco. Les deux 
derniers lont grosse impression. 

A CASSCL 
En avance de 9 minutes sur l'horaire. 

les premiers coureurs passent a u con
trôle à 13 h. 21. où la s ignature est sup
p r i m é e Porner est en tète, suivi de Mi
chela. T a m o n e qui revient très fort, Va
lenzio. Monai . Italo. Vil lotta qui crève. 
La montée fai t une rude sélection, t t 
r e s t à toutes pédales que les coureurs se 
lancent sur la route d u retour. T a m o n e 
est étourdissant de brio et t ente de re-
,'omdre Porner et Michela, qui sont de
v a n t Il semble aux suiveurs que son 
courage va bientôt être récompensé et 
qu'avant le contrôle de Bailleul, les lea
ders seront rejoints. 

A BAILLEUL 
Stupéfact ion, deux h o m m e s traversent 

Bailleul à 2 heures. Ce sont : Michela 
et Forner. Trois minutes d'attente : 
Turco et Valenzio passent , suivis à une 
minute par Massera et Fansutt i . Il nous 
tant patienter encore 60 secondes pour 
voir apparaî tre Tamone eu pleine ac-
t ion. qui. à la poursuite des leaders, nous 
crie qu'une nouvelle crevaison vient de 
le retarder. Marius n'a vra iment p a s de 
c h a n c e en ce début de saison. 

Nieppe, Armentières. Houplines, Ques-
r.oy «ont traversés en trombe. T a m o n e 
se rapproche, mais , en tête, Porner a 
lâche Michala et il s'envoie vers l'arri
vée. 

Massera a réjouit Michela. bientôt 
imite par Tamone . mais , à l'entrée de 
Lambersart, Massera se trompe d'itiné
raire et T a m o n e prend une belle seconde 
plaça. 

Les quatre premiers firent preuve de 
brillante» qualités, et s a n s se» accidents . 
Tamone eut été capable de renouveler 
i o n succès de l'an dernier. 

LE CLASSEMENT 
I. Porner. de l'Etoile Cvcliste Seda-

nairf. 134 km. en 3 h. 21' (moyenne, 
39 km. 899> : 2. Tamone Marius i O L ) 
( n 3 h. 23' : 3. I ta lo Turco : 4 Massera 
Hario (Vicoigne) : 5. Michela (Marchien
nes i ; 6. Chiarada : 7. Zaccarmi ; 8. Va-
nom : 8. Furnari : 10. Cecconi : 11. To-
!>on G m o : 12. B o n n : 13. Fansutt i : H. 
Villotta : 1». Davide Ovaii ; 48. DeUost -
17. Ravello, etc... 

LA RÉUNION 
DU VÉLODROME D'AMIENS 

Un public nombreux ass i s ta aux dif-1 
; c r é â t e s épreuves . 

En vitesse. Lente, contre toute atten- I 
te. fut battu d a n s les trois m a n c h e s par < 
Chapalaln, mais précéda Szamota . 

Voici d'ailleurs les résultats : 
VitMM réaienai». — 1er Balonchard 

2e Blcher 8 
Match vltasM. — 1er Chapalain. 3 pts 

2e Lente , 8 p t s ; 3e Szamota, 9 pts. 

LECALAISIENCULNAERT 
DU C. A. BOULONNAIS 

REMPORTE LE GRAND PRIX 
LEDUCQ-RADENNE 

Le Grand Prix Leducq-Radenne orga
nise hier a Calais a remporte u n très 
joli succès, beaucoup de m o n d e sur le 
parcours et surtout a l'arrivée, où I o n 
comptait près de 5.000 spectateurs. 

61 coureurs au départ dont une quin
zaine de nordistes qui pouvaient pré
tendre à la victoire, pouvait-on deman
der mieux ? 

La victoire est revenue au calais ien 
Robert Culnaert. d u C. A. Boulonnais , 
qui fit montre d u n e maitrise incompa
rable durant toute la course ; malgré 
la coalit ion nordiste à laquelle il avait 
a faire face, son sprint lut de toute 
beauté et quoique parti à près d'un kilo
mètre de l'arrivée, Culnaert. acc lame a 
outrance, parvint à conserver après 
avoir du se dégager d a n s les derniers 
mètres une demi-longueur sur le rapide 
Pynckett , que l'on s'accordait à voir 
fournir le vainqueur. 

Derrière les deux premiers nous trou
vons tout de suite le vieux Vannée Mau
rice et Knockaert Joseph, qui appar
t iennent comme Pynckett au Vélo-Club 
Tourquennois, ces quatre h o m m e s peu
vent être englobés dans les m ê m e s teli-
c iUt ions , i l s Tirent montre d e l ée l l e s 
qual i tés e t la moyenne enregistrée dé 
près de 30 k m . sur ce dur e t mauva i s 
parcours, e s t exces s ivement Jolie. 

La course se Joua m M kilomètres en
viron de l'arrivée, au moment où le 
peloton de tête compose de Culnaert, 
Pvnchett, Vannée, Knockaert . Hespel et 
Lëcluyse. venait d'atteindre l'écluse 
d'Hennum. Berquier qui assurait la 
chasse derrière, parvint a rejoindre avec 
Fosseux. Duquenne, Lelebvre et Roche , 
cela faisait donc onze h o m m e s en. tête 
après 61 km. de course, mais auss i tôt 
Culnaert. qui ne l 'entendait pas de ce t t e 
oreille, s'en alla en compagnie Ci Van
née. Pynckett e t Knockaert . Tatigué» 
de leurs efforts, les autres n e f irent 
rien pour rejoindre e t comme le qua-
tuer menai t un petit 45 de moyenne , 
l'écart n» tarda pas à • augmenter d e 
notable façon. 7-1 km furent couverts 
par les quatre premiers en deux heures 
d<- course. Aucune algarade ne survint 
jusqu'à l a fin. qui se jugeai t sur le bou
levard Victor-Hugo. Culnaert arriva à 
battre de justesse Pynckett . les autres 
t erminant ne t tement derrière eux. 

LE CLASSEMENT 

1. Culnaert Robert <C.A. Boulonnais», 
couvrant les 97 km. e n 2 h. 42 : 2. Pyn
ckett Ju les (V. C. Tourquennois i. à une 
demi- longueur : 3. Vanhée Maurice 
(C.C. Tourquennois) . à trois longueurs; 
4. K n o c k a m Joseph (V.C. Tourquen
nois i, à deux longueurs : 5. Duquenne 
Marcel (C.C Cambrés ien) . e n 2 h. 44' 
45" : 6. Berquier André ( C A Boulon
nais i. à une demi-kmeueur • 7 r f t n - ' 
seux Marius (C-A. Boulonnais >. à une 
longueur ; 8. Hespel Valère (V.C. Tour
quennois) , 3 h. 46' 28" : 9. Lefebvre 
Maurice : 10. Lëcluyse Albert ; 11. Gue-
lou Adrien : 13. FourcHn Robert : 13, 
Goudal Roger : 14 Becquet : 15 Si
mon Albert : 16. Becch ia J e a n ; 17. Ber-
thelot Georges : 18. Roche Emile ; 19. 
Magniez Pernand ; 20. Ducanrp Louis; 
21. Leroy» Marius : 22 Cape Marcel ; 
23. Roos Henri : 34. Lefebvre Edmond' 
25. Vasteur Edgard ; 26. Lesage Ger
main : 27. P o m m e l e t J e a n : 28. Bodart 
Robert : Ï9. Diitertre Kleber ; 30. Cof-
fyn Marcel , 31. Berdin Jules , 

A LÉON CUISINIER 
DU C. C. S. H.. LE GRAND PRIX 

DES JEUNES, A DOUAI 
Pour la douzième fois le Vélo-Club 

Douais ien faisait disputer hier d iman
che, sa c lassique épreuve « Le Grand 
Prix des Jeunes ». 

Cet te course qui comportait • le par
cours Douai-Cambrai-Douai soit 50 kms 
a obtenu un appréciable succès . 

A 15 h. 33 exac tement une cohorte d e 
119 concurrents prenait le départ. 

Ce fut une randonnée s a n s histoire, 
mai s qui favorisée par un t emps splen-
d ide fut m e n é e à très vive allure- Par
mi les meil leurs o n remarqua Cottens qui 
fit de jolies échappées 11 arriva e n 
tê te * Cambrai avec Castelaln. Mais au 
retour, à 3 ou 4 k m s d e l'arrivée il fut 
vict ime d'une malencontreuse crevaison 
qui lui en leva peut-être la victoire. 

L'arrivée s 'effectua à 16 h 55 en un pe
loton compact d'une v ingta ine de cou
reurs. Cuisinier g a g n a a u sprint. 

Voici les résul tats : 1er Léon Cuisi
nier, d u C y c l o - C l u b Saint-Maurice , 
sur cycles « ca l ta ». e n vent» chez 
Ryssel, rua des sarraz ln t , à Lille ; 
2e Maurice Mourrier. de Wallers-Sport : 
3e J e a n Procureur, des Hal les Sportives 
Lilloises : 4e. ex-aequo ; Je» nVa-nbe-
le isgen ; Jules Do lphens : André Par-
mentier : Danie l Debakère : Amédée De-
causs in : Hubert P lnaton : R a y m o n d 
Corbent ; Marcel Pol let : Robert D ime ; 
Athanase Pot ier : Alexandre Pawliscat: 
Marcel Debackere ; Charles Trécat ; Au
guste Maies ieux ; Freddy Duchery : 
Maurice Leclercq : J e a n Del is le : Alfred 
Parsy ; Charles Vil laln i Roger Beaus -
iart . 

Les courses d'hier... 
...A LILLE (Bois de la Deîle)... 
MaWré i aurait d'une beu» r*aeontre 

sportive (lin >» déroulait à araxtntté du 
champ de IUIIWWS. I ' M M S U W C riait encore 
:ort l'ombreuse hier, tant dans le» tribunes 
qu ;i i.i pelouse populaire, témoignage du 
réel attacheineat des turfiMis .i leur »I»rJ 
favori. — l.c lie»u programme nus sur picl 
militait d.uileurs ea faveur île cet finpifs-
seinent ei ce lut Justke, car le •peoiai le M; 
tint relevé tout au long île »a réunion, la 
,ni Mr agrémenté» de Habituel concert du 
, .e H I iM'niliciait d'une température idéale 
avec les i-oiinr»» d'un gai soleil printanler. 

Voli i l e re.-ultats et les rapports officiels : 
ire Coure. — PRIX OS FRANCS 

Apprentis, trot mante, 1.47S mètres, «.M» tr. 
1. Harlelte U (A.F. Gulgot). M * m . » I I ' 

Kmlricux) : J. Grand Frisson II (P. Verva) 
1*73 m . a i l . Kodrlgue. 
Non placés Hirondelle XXIII I»}). "aile 

aux Vins, Jeannine II. Oros Kil de .inte ; 
Lilaneuae V i il «.tancée, allures îrrégulières). 
— 7 partante — Temps i l * t t I / l l » J ] 
l'OSl't! — K.duct. au kllom. i';','.7'lO. 

Grand Frisson i l a mené jn-uii a 1 cuire. 
de l.i ligne il arrivée, où Haiiette il venait 
;i -̂ i hauteur et prenait un léser avantagé 
S.UT- le poteau. . 

Mutuel — l'eaag-e : Gagn.. *e,jO : pi.. I-'.JO; 
1,". on. — Pelouse : G., n.uo ; pi.. 14,00; si .60. 
le Course — Prix d* I . IOOICT* SPORTIV» 
D ENCOURACEMSNT, plat, 1.SM RI., 7000 tr. 
1. Ijurazzo iM. Brunet). t» kil . .a J. Frl-

lKjurs; . •-'. haragheuz (E. Goidin), M kil.. a 
Stéphane \ iilinno: 3. Yesca (J. Laumaln;. 
.'̂  k. .. .i Math. Pautall. 
Non placés : Jafta lie). Siiii Brahlm. Serl-

uetic. .Woria. Lune d'Or. Vallssima. — 
II partants. — Distancée : t Ions. , i J long. ; 
I i longueur. — Durée : l ' j l . 

Durarzo s'e*t élancé au surnal et a mené 
île bout en hout. résistant larUeinent sur la 
un a un lion rappioUié de Karaglieuz, cons-
i.iuunent en He position devant ïesca. 

Mutuel. — Pesane ; G.. Ji.M • pi.. 8.00: 
~ M : u M. — Pelouse; Gag»., i'-.'.OO ; pla-
i es, )>.oo . 6 0o ; li.oo. 

Je Cours. — PRIX VAUBAN 
tret attelé. t.«7S mètres, t.OO» franos 

i .le s„is uello iM. Yen ruy=se!. I M m . a 
i: Gérant ; •.'. Josette l u (P. Méx]uigiion), 
•.'450 m.. au Haras des Brnyères : 3. Jentil 
\oisin E. Doumeni, •-• 470 m., â li. Roger. 
Non iila.es • Ile de France IX (te). Japo

naise, J'en Veux. Jilly. Jornc. Jockey B, 
lana, lilêaliste. Image IV, Indien 111. Hou-
tlmlst, Hackney. Hélianihus. Hydravion. — 
17 pariants. — Temps; nu. ;;' 17 l i : 3' 481/4. 
— Itèdurtioii au kllom. : l'tSI/.M. 

i suis liplle Ti mené de bout en bout : 
eUe était serrée de prfs aux deux passages 
des tribunes par Josette III il lie de France 
IX : le dernier se montrait laulit pendant 
li dernier tour et devait se touienier de 
linlr en tête des battus ; Image IV. qui par
tait fort appuyée, a déçu ses partisans par 
d* s imites répétées. 

Mutuel. — Pesage : Gagn., 30.00: pi., 11.00; 
».0» : 16.00. — Pelouse : Gagn , J».M ; pla
ces, 11.00 ; t l . » i li.00. 

4e Curse — PRIX OC CANTELEU 
plat, handicap, l.oo» métrés, W.SO0 tr. 

1. Trique Ù (C. Peu s), ',8 kilos, a Henry 
( oitnt : -i. Gais Pierre (K. Peltier!, M kil.. 
a ileot'Ke» Strasser. 
Nons placés Mistelle (3e), Averne-. Poti-

niere ; Fée Rameuse itoml'ee). — 6 panants. 
— Distances : c. long. ; encolure. — Durée 
de la c u r s e : .'09. 

Après deux faux déparls ce i|iil souleva 
des protestailons dans 1» public, Fée Rageuse 
s'est élancé» «levant Mistelle, l'otlmére et 
l iais Pierre ; a mi-parcours, ce dernier pré» 
iiau la [été, qu'il conservait lu-qu'au tour-
ii.ml de la ligne d arrivée, ou Fée Hageuse 
venait a sa hauteur lorsqu'une chute malen 
lOntreuse lui enlevait le bénéfice de . e s bel 
effort : Trhiue II, nul avait bien suivi mais 
A fertivrleiir évitant ainsi fort adroitement 
la (ollision, energiquement. sollicitée par son 
j.Nkey — le jeune ( Peirs, un vaillant petit 
gars natif de Lambersart — attaquait 4 «an 
tour le leader et le remontait irrésistible
ment â quelques nielles du poteau. 

- Ii ie amende de .ijo fr. a ete infligée au 
jockey Peltier 4sur Gars Pierre), pour insu-
hordinaiion aux ordres du starter. 

— r.e Jockey laumaln. qui pilotait Fée 
Rageuse (tombée., a été relevé avec une 
nuire •oiiiinntion et de multiples egraii-
girtires sans gravité. 

Mutuel — Pesage : Gagn., 27.50 : pi., 13.00; 
11.50. — PelOUSe : G.. JO.OO ; pi., 11.0» ; 11,00. 

6. Couru, — PRIX OS SERTOULT 
st.«h. militaire ire série, 4.000 m., 1.76» lr. 

1. Alighleri (lient, de Maupéou). 7î kl]., au 
• ap-vei Arbitre: ï. Northinan (hem. Cou-

rouceD, 76 kil., au cap. Le Ker. 
Non placés: Argences (3ei. Angora III. 

Plerrepout : Hérero (dérobé) ; Ijt. Verglas 
(arrêté). — 7 partants — Distances : I L M l 
6 longueur*. — Durée : r>* tt, 

\iLeiiies. légèrement détachée, a montré le 
cnemin pendant les trois premiers tour*, puis 
elle était rMayée au commandement par AU-
gbière et Noithiiian. qui luttaient de front 
i'i"iua la ligne d'arrivée dans laquelle AH-
ghieri prenait facilement le meilleur 

•V"""''; — Pesage : Gagn . -.-«.oo ; pi , l u g • 
^8, J0 — Pelouse : G., 23,50 ; pi , 11.50 ; :».Ô0. 

se Couru — PRIX DE LA ROSERAIE 
trot attelé, i.aoo mètres, s.ooe francs 

Ecurie P. Jadoul gagnante: l .tane Kerns 
(V. Devrecse), -.-.si-, m : ->. Imprrietise B 
Downcnl, -j.san. a K. Roger 3 Ilarry i> 

W. \ ienne). EJH m., de l'écurie gagnante. 
Non placés : Fétiche VIT! ne), Girofle» II. 

luette, (.race Taylor. hikerinann Furgele • 
iKiin (se. rétrngr.).. - lu parlants. — Temps 
• i" • •' i l i i i : vt-iii.. — Réduction 
au kil.,métro ; j'ao l/S. 

lane Kern», en leie au deuxième passage 
'les tribun»», éleit solvle de ini-tie. Imne-
rieuse j ; . JHaxry u. uolo et Féticiie VIII Vn 

• il i SBMÉabs^ssssHsssssssssssssssssssssl 

file, ordre qui restait sensiblement le même 
pendant I» dernier tour, sauf pour Ineiie. 
qui rétrogradait devant le petit bois, et uolo 
liistanoé de la le place pour avoir passé lé 
poteau au galop. 

Mutuel. — Pesas» : Ecurie gagn., 17.3» t 
p i . ll.jO : 13.M) : .11.00. — Pelons»: Ecurt» 
gagn., 21,00; p i . 13,00; 17.Ô0 ; 10,50. 

* * 
PROCHAINE REUNION 

DlfMfMh. if, au CROISE-TJAROCtTE. réu
nion d» bon sport avec un programme fort 
copieux de sept épreuve», dont une en plat, 
dotée de 15.000 ir.. et un international attelé. 

...ET A PARIS (Bois de 
PREMIERE COURSE. — 1. Ornarrdo (W. 

Johnatone) ; 2. Crévscosur (A. H»tton) ; 
3 Isore (8. Gould — O. 48.80 : pi., 1«.80: 
11.00 ; 13.50 — Pas couru : Jacqualin. 

DEUXIEME CODRSK. — 1. Fuslhama 
(W. Johnatone ; 2. Gold Ring (C -H. Sem
blât) : 3. Pommard H (L. Robson). — 
O. 37.00 : p i . 1200 ; 11 60 ; 9.60. — Pas 
couru : Errigai. 

TROISISME COURSE. — 1. Ju» de Rai
sin (A. Hattoni : 2 Spirituelle (W. Slb-
brltt) . — O. 10.00 : pi. OtX) ; 9:50. — Pa» 
couru : Friémclanne. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Ipe (V?. 
Sibbritt) ; 2. Pearlweed (C.-H. Semblât) . 
— O. 16.00 ; pi. 9.00 : 13.00. — Pas couru: 
Bordeaux. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Votre Al-
teeac (A. Dupui t ) . — G. 10.50. — Pas 
couru : Mondicourt. Massipée. 

SIXIEME COURSE. — 1. Falstaff (C.-H. 
Semblât) 2. Astaire (O. Dulorez) ; 
3. Fum. d'Opium (C. Bouil lon). — O. 
22.50 ; p*.. a oo : 17.00 : 7.60. — Pa» 
couru : Spiona. Zinder, Derby'». Eland. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Voûte Cé
leste (P. Villecourt) : 2. Kanturk (L. Rob
son) : 3. Négrier IA. Pavée) O. 35.60 ; 
pi.. 10.00 ; 22.00 : 12.60. — Pa» couru : 
Metclioui, Cordial, Léniu. 

COURSES A BRUXELLES 
Voici les résultats des Grands Prix qui se 

sont disputes lUer sur l'Hippodrome de Gro-
nendael : 
GRAND STEEPLICHASI DE IRUXELLEI 

too.000 francs — 5.000 m*trw 
1. Prince Domino (A. Bâtes) : ï . Hév» (G. 

Vandenhranden) ; 3. Sanscrit tli. Gieizes). 
— Non placés iPruice Henri, Horizon. Ave 
("aesar. Sully Bug, Armavir, £1 Dominio, 
Marcilly. M'As-Tu Vu. Cadran. Lady Kaa. 
— , long, i o longueurs. — Gagn.. 50,00 ; 
places, îo.oo ; UM : HDO. 

COURSE DE MAIES DE SRUXELLES 
1 Ol' Mail Hiver (A. Bâtes) : 2. .lacoby (H. 

Howes) -. 3. Grand Duc iVandenbranden). — 
Non placés : Alpha, .lohn Rhodes. Pliiloso-
phi, l.ady KUler. Fer. — Gagn., jl,00 ; pla

cés, 0,50 ; 8.00 ; li.00. 

LA SECONDE JOURNEE 
DU CONCOURS HIPPIQUE 

DE R0UIAIX 
Les épreuves de la seconde Journée d u 

concours hippique de Boubaix avalant 
attiré, comm» la vaille, »ur la ptote de 
Plers-Breucq, un» foule élégante e t non»» 
breuse : à la faveur d'un t emps idéal et 
sur un sol d'un é tat impeccable, le pro
gramme . e s t déroulé d'une manière par
faite. Aux premiers rang , de l'assurance, 
on remarquait MM. Hector Prnnchomme, 
président de l'A.C.N.F. ; le général D o u -
menc, commandant la Ire division d'in
fanterie ; Paul Cavrota, préaident d u 
Club Hippique de Roubalx : Léon OH' 
vier, et Paul Delannoy. v ice-prés ident . 
Rasson. Paul Six, membres d u Comité ; 
Bertin. président de la société hippique 
de Douai : M. Pollet-Ternynck exerçait 
les dél icates fonct ion , de président d u 
jury, aidé de MM. A. Bossuyt, H. Le 
clercq, A. Cavroie, V. Dazin «t J. Noblet. 

Le» trois épreuves prévues, à savoir 
le prix Louis Sosaut , la Coupe de Rou 
balx et l'épreuve dite d» puissance f u 
rent d i sputée , dans les meilleures candi 
t ions par des compétiteurs de -valeur. 

En voici le» résultats : 
Prix Louis Bossât, — 1. Danguln ( l ieu 

tenant des Roches de Cbassay) ; 2. Ca 
biné, ( l ieutenant de Castrié) ; 3. Débordé 
( l ieutenant Jeanplerre): 4. Sylvain (Heu 
tenant Castrié : 6. D'Huis (capitaine de 
Brothoune) : 6. ex aequo : Vivant ( l ieu
tenant de Beaumont) ; Bécassine ( l ieu
tenant de la Rocque de Séverac), e t Ba-
lanell (capitaine EsnolJ. 

Coupe de Konbalx (handicap). — 1. 
Grand Dur, 1 b. 45" (M. Bourez), monté 
par le l ieutenant des Roches de Cbassay : 
2. Kspiatz. 1 h. 47" (M. P. Béghin l . monté 
par son propriétaire ; 3. EtaJn, 1 b. 62" 
(M. Jean Herbet). monté par le capitaine 
Jousseaume ; 4. Popol, 1 b. 54" (le comte 
do Castries)'. monté par son propriétaire: 
5. Fleur de Lys, 1 h. 66" (M. Jean Herbet) 
monté par le capitaine Jousseaume : S. 
Decandra, 2 b. 00" (M. A. Moutard), m o n 
té par son propriétaire : 7. Esbeara» 
(M. Maurice Wallaert). monté par son 
propriétaire ; 8. Surprise (Mme Solborg 
et le comte de Maillé), monté par le 
comte de Maillé. 

Coupe de puissance. — 1. Nednesday : 
2. Surprise : 3. Peraizon : 4. ex asquo : 
Camon Dulvart, Grand Duc, Biourne. 

U RÉUNION 
DU VELODROME BUFFAL0 

Hier &e sont disputes au Vélodrome j 
Buffaio la Coupe d'Europe de vitesse et | 
le Cirand Prix d . Montrouge de demi- | 
fond. Voici les résultsts de ces épreuves : j 

COLPE D'Kl KOl't DE VITESSE 
(I.D00 métrés) 

Le» séries sont gagnés» par Scherens i 

Br-Hiu'rand. Michard. Falk, Hansen, Gé
ra rdm et Arlet. 

Lea upreui-e» de rrpéchage permettent 
la qualii lcatlon de Faucheux, Mirbacb et 
Deschamps. 
. 1. Demi-i inale : 1. Scherens ; 2. Beau-
frand a 1 long. ; 3. Deschamps relève les 
200 m. en 13". 

2. Demi-finale : 1. Michard : 2. Arlet 
à une roue ; J. Milracb, les 200 m. e n 
12' 3 5. 

3. Demi-finale : 1. Gerardin : 2. Falk. 

Hansen, à un quart de roue : 3. Fau
cheux, les 200 m. en 12". 

Finale des premier» : 1. Scherens : 2. 
Gerardln à une demi-roue : 3. Michard, 
à une demi-roue. Les coureurs se suivent 
de prés. Scherens ne triomphe que dan» 
les c inq derniers métrés. 

Finale des second» : 1. Arlet : 2. Falk 
Hansen ,à une demi- longueur ; 3. Beau-
frand, 20 m. en 13". 

Finale des troisième» : 1. Faucheux ; 

UNE BELLE VICTOIRE FRANÇAISEI -

Le "Routier-Sprinter" LE GREVES 
a triomphé dans PARIS-TOURS 
Vingt-et*un coureurs disputèrent 
le sprint final, Lapéble est second 

Hier s été donné 1* départ d» l'annuel
le course cycllst» disputé» sur lé» 248 ki« 
lOmétre* qui séparant Fans d» Tours, ou 
les arrivées sont jugée , sur le vélodrome 
de !s ville. L'heur» tardive à laquelle a été 
fermé l e contrôle de» opération» yréliml-
nairss. a psnn l s à d» nombreux curieux, 
d'assister à l'arrivée d u différents cham
pion» français e t étranger» venant signer 
la feuille d» contrôle et retirer leur» dos
sards. 

A 9 h. 30. le contrôle était levé sur le 
chiffre de 129 partants. L'interdiction de 
prendre part à la course s été donnée à 
Fernsndez, montant un vélocar. c est-à-
dlre une bicyclette horizontale e t qui 
avait été poinçonné par erreur, le règle
ment de Paris-Tours n'autorisant pas la 
participation sur ce genre de cycles. 

De l s Porte Maillot, le» concurrents ont 
é té dirigé» au sommet de la cote de s t -
Cloud, où le départ réel leur a été donné 
à 10 h. 10, cette heure ayant été choisie 
pour permettre l'ouverture du passage a 
niveau S 10 h. 02. 

LA C O U R U 
De suite, le peloton multicolore a pris 

l s route de Versailles puis par Chartres, 
Ch.ste.udun, Vendôme, Château-Renault 
et Ambroise. 

L'épreuve est suivie par l'ancien cham
pion cycliste italien. M. Momo. Président 
de la Fédération Cycliste Italienne, qui a 
pris place dans une voiture pilotée par le 
champion" automobiliste amlénois Henri 
Tourbler. 

PREMIÈRE ECHAPPEE SERIEUSE 
La première échappée sérieuse s* pro

duit A Limours (31 km.) : c'est Noret qui 
démarre suivi par Vletto, P. Magne. Le-
sueur et Lapébie. Ces 6 coureurs pren
nent une avance de 20 mètres e t sont re
joints à ce moment par Deforge. Archom-
baud et Mervlel. Les 8 leaders augmentent 
leur avance e t passent * St-Arnoux (45 
km.) 1*20" avant le peloton principal. 
Une avers» qui tombe A ce moment, ne 
ralentit pas .eur adeur. 

TOUT RENTRE OAM« L'O MORE 
Noret doit s'arrêter avant Chartres pour 

changer de roue e t reprend place dans 
le peloton qui suit maintenant à 2'. Les 
7 autre» coureurs conservent encore leur 
svantage pendant une quinzaine de kilo
mètres mais ils sont rejoints avant Bon
ne val. De nombreuses crevaisons notam
ment de Vletto, Speicher, Di Paco. Lou-

viot et Pournler. pour l s deuxième fa i s . . me pour assister à la seconde échappée 
se produisent n u l s tous ces coureur» par-1 sérieuse. Cette fois c est Peglion qui dé-
•^•^•™ ' marre svec Lapébie. Marcaillou. Schepers 

et Horner ; Lapeble et Schepers n 

I tént pa» et Marcaillou, Horner, Krsuss et 
Pégltoa augmentent leur avance qui est 

' maintenant de 400 mètres environ. 

INCIDENTS DIVERS 
Le retour de Speicher qui avait crevé. 

puis de Le Grevés, peu svant Ambroise. 
sont les événements les plus marquants. 
Le peloton grossit peu à peu et compte 
plus de 20 unités S Bleré. BernsrC. est 
alors lâché tandis que Noret et Vey qui 
s'arrêtent pour changer de roue ne re
joindront plus. 

Psr contre. S 6 km. de l'arrivée on 
volt revenir successivement Krsuss. Wy-
nant et Granier. 
VINGT ET UN COUREURS AU SRRIKT 

Finalement, un. peloton de 21 coureurs 
pénétre dans Tours. Leducq qui comp
tait une dizaine de minutes de retard 
après Chartres a abandonné ainsi que 
Oherles Pélissier, qui ayant crevé deux 
fols avant Vendôme se trouva sans boyau 
de rechange. 

LE CLASSEMENT 
Lé Grevés, couvrant les 240 kllom. en 

S h. 37' 30" : 
2e, Lapébie. même temps : 
Se, Di Pscco. même temps ;' 
4e, De Caluwe. même tempe ; 
6e, Speicher, même temps. 
6e. Scheppers ; 
7e. Merviel ; 
8e, Vletto : 
9e. Lowie. rranzil. Hàrdlquest. De 

Greef. Mithouard*. Archambaud, Vcrmas-
sen, Cloarec. Marcaillou, Krausse*. Granier, 
Wynaut. Tous ces coureurs dans 1» même 
temps. 

22e, Buyck. 6 h. 38' 50". 
23e, Bernard, a h. 38' 57", 
24e, Vey 8 h. 39' 15". 
26e, Neuhard. S h. 43' 40" : 
28e, Le Golf, même temps. 
27e. Salazard. 6 h. 43' 59". 
28e, Benoit Faure. 
29e, De Muysére. même temps, 
30e, Hailcbarg, 8 h. 47' 36". viennent A rejoindre après une chasse 

d'une vingtaine de s i lometres . 
PEGLION « E M I T CA 

Il faut attendre l'approche de Vendo-

t e vainqueur Le Grevés pilotait une ht-
< \ clef te « Alcyon n e t le second, LapéMe, 
une bicyclette » La Française ». t'es deux 
marques sont en venté c h é i M. Bover U 7 , 
boulevard de la Liberté, » Lille. 

GRAND PRIX DE MONTROt'GB 
DE DEMI-FOND 

Ire manche (1.000 m . départ arrêté). — 
1. Lcmolne 66' 1/6. 7 p. : 2. A. Wambst, 
66", 6 p. ; 3. ex asquo : Brossy. Grassin. 
57". 4 p. 1/2 : 6. Paillard. 57" 2/6, 3 p. : 
6. Locquehay. 69" 4/5, 2 p.; 7. G. Wambst 
1' 1/6. 1 p . 

2e manche (40 kil.) : 1. Lacquehay. 
10 p., l es 40 k. en 33 02"2 5: : 2. A.Wambst 
7 p., A 70 m. ; 3. G. Wambst, 5 p., A 90 
m. : 4. Grassin. 4 p., à 200 m. 5. 
Paillard. S p.. A 760 m. : 6. Brossy, 2 p., 
A 980 in. : 7. Lsmot, 1 p., à 1.560 m. 

3e manche (M a i l . ) . — 1. Paillard. 12 
p^ la» 50 kil. e n 42' 1 5 : 2. G Wsmbst. 
8 p.. A 15 m. : 3. Lacquehay, 8 p., A 40 
m. : 4. A. Wambst. I p., A 960 m. : 5. 
Grassin, 3 p., A 1.260 m. : 8. Lemolne 
2 p.. A 1.680 av. ; 7. Brossy, 1 p., A 
2.000 m. 

Classement. — Le Grand Prix de Mont
rouge est gagné par Lacquehay devant 
Paillard et A. Wambst. 

VICTOIRE DE MEGIA 
DANS U COURSE 
PARIS-CHARTRES 

297 concurrents ont p.iis le départ. Voi
ci le classement i 

1er, Louis Megia (Le val lois Sportif), les 
102 kilomètres en 2 h. 47. 

2e, Chsrles Raymond (A.C.B.B.-, A 1/2 
roue. 

3e, Ritt (U.V.P.). 
4e, Roaseew (Rivoli Sportif). 
5e, Bastlen IV .OL) . 
6» ex ssquo, un peloton d une centaine 

de coureurs 
»is» 

J E U D E B A L L E 

CYCLISTES, Attent ion I exigez sur la 
semel l e de votre soul ier L'AS CHAM
PION, 91, rue d e s Sarrazins. I.II.I.K 
E n vente d a n s toutes les bonnes m a i s o n s 
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DEP00RTÈRE, DE L'O.LILLOIS, 
ENLÈVE LE GRAND PRIX 

DE U PEDALE D'OR 
DASSONVILLE 

A P0NT-A-VENDIN 
Le départ e s t donné à 63 coureurs à 

1S h. 15. A u premier tour l e s coureurs 
H o c m a n s et Marchand e s s a i e n t un» ten
tat ive qui secoue le peloton. A partir 
d e c e m o m e n t le groupe s'eur et se for
m e e n deux pelotons . D a n s le premier 
groupe n o u s remarquons Hocmans , D e -
molaere qui se re layent e t prennent en
viron 600 mètres . A u d e u x i è m e tour l a 
pr ime offerte par M. Dandra ln es t en
levée par Boitel . A u 3e passage les trois 
é c h a p p é s accentuent leur avance e t l a 
2e prime offerte par M. Dassonval le e s t 
enlevée par Hocmans . L a course s e 
poursuit très vi te e t au 3e tour l'on voit 
quatre h o m m e s s e dé tacher n e t t e m e n t 
qui sont Depoortère , Derate, Caze et 
•Flambry. Ils réuss i ssent à rattraper les 
trois fuyards à Wingles . A c e m o m e n t . 
Depoortère qui s e s e n t d e s fourmis dans 
les ïambes , fa i t démarrages s u r démar
rages , m a i s ne p o u v a n t p a s lâcher se s 
partenaires , c'est l e sprint f inal qui e s t 
remporté p a r Depoortère. 

LE CLASSEMENT 
1er Depoortère. d e l'O. L. sur cycles 

OilMta t 3e Marcellak. d u Vélo-Club 
Béthune , sur cyekw Nicolas Frantz : 3e 
Demolenaere , d u Cyclo Club Artésien, 
sur cyci»s Nicolas Frantz, «n vanta ehaz 
M. oassonval ta . à Pont -à-vendin : 4e 
Deraedt. d u Vélo Club Tourcoing : Se 
Coisne ; 6e Schoon ; 7e Flambry ; 8e 
Oodron ; «e Nuyt t ens e t 10e Hocmans . 

AN2IN BAT VALENCIENNES 
PAR 15 A 12 

La lut té commence e n retard de la 
faute d'un joueur d e Valenclenne» e t l e s 
spectateurs se d e m a n d e n t m ê m e si la 
première lut te aura grand intérêt. Heu
reusement dès le début, l a lutte s e dé
roule acharnée avec des a l ternat ives de 
beaux coups de part e t d'autre. Valen-
c iennes fai t u n e série de 3 jeux, Anzin 
e n fa i t a u t a n t puis Valenc iennes g a g n e 
la première m a n c h e par 5 à 3. L a se
conde m a n c h e es t l a plus jolie, l e s .be l 
les phases de j eu sont applaudies e t 
après u n 9 à 9, 40 à 2. A n n n va a u 
repos avec 10 jeux pour 9. Le début d e 
la troisième m a n c h e est encore disputé 
ardemment , m a i s l e rechas d e s Anzinois 
est plus régulier e t c'est par 15 à 12 qu'ils 
remportent une victoire méritée. 

Dubois, Johannès . Cressin et Lacroix 
e n t l ivré c h a c u n u n e balle outre. 

Appollinaire. toujours aussi jeune, a 
fourni u n e magnif ique partie e n livrée 
c o m m e e n rechas : J o h a n n è s a bien 
chassé ainsi que Dupre t e t H. Lebrun. 
S te f fe a été évité m a i n s a très bien 
livré. 

Chez les Valenciennois . G a s t o n De-
qutvy toujours ardent sur le jeu, n'a pu 
faire valoir s e s ta l ent s de cordler hors li
gne, s e s adversaires ne lui o n t p a s adres
sé une seule balle. J. Dequevy, Lacroix 
et Dubois o n t e u de bons m o m e n t s e t 
auss i quelques défai l lances. 

E n résumé, belle partie e t désir de 
revoir les deux adversaires aux prises. 

1 ' • . » » 

zes 2 outres ; Lens, 4 jeux, 40 quinze^ 
i outres. 

A HELLEMMES 
Les Gadz'Arts. e n bonne forme.' o n t 

battu l a seconde équipe locale par 13 
j eux à 6, sous la bonne direction arbi
trale de M. Louis Facque. 

T E N N I S 

J E U D E P A U M E 

LA COUPE 
LUCIEN DUCHEMIN 

L'équipe Ire d'Helemmes. sous le com
m a n d e m e n t de Maurice Beautin, a ga
gné la première lutte c o m p t a n t pour la 
Coupe L. D u c h e m i n . e n d i sposant de 
Lens assez a isément . Les Lensois. qui 
comptent d a n s leur rang de bons élé
ments , o n t surtout péché par m a n q u e 
d e cohés ion ; néanmoins , l a lu t te fut 
menée avec ardeur par les deux équipes 
er l'arbitre, M. Wacrenler. n'eut à inter
venir à a u c u n moment . Le résultat est 
le su ivant : Hel lemmes, 15 jeux 68 quln-

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
INTERCLUBS 

Cette rencontre. joUée sur les courts du 
T.C. des Flandres fut suivie par une foule 
très nombreuse. Si les Parisiens l'enlèvent 
nettement par le nombre de victoires, psr : 
contre chaque match donna lieu A une 
lutte serrée, les Nordistes se défendirent 
avec brio. M. Bernard parut hors de for

me, ce qui ne diminue en rien la perfor
mance de ton vainqueur Galappe. ; Was-
sel et Herbsut tinrent l s dragée haute 
aux frères Merlin e t le Nordiste Tlber-
ghien. avec un peu plus de chance, aurait-, 
pu vaincre Deiorge. R. Masurel fut l'au
teur de l'unique victoire nordiste en sim
ple, tandis que la paire Eeloy-Lehembre 
inscrivit la seconde en double, a u détri
ment des Welss-Delosges. 

Résultats tèahniauès 
Simplet. — Galeppe (8JM bat M. Ber

nard. 6-3. 5-7, 6-2 : Weiss <8-F.i bat Elov. 
6-3. 6-4 : P. Meriiii (S.F.) bat Wattel. 
2-6. 6-0. 6-4 : P. Merlin (S.F.) b a t Her-
baut, 5-7. -6-1, 6-4 ; Delosge (SF . ) bat 
Tiberghlen, 8-4, 3-€, 6-2 ; R. Masurel (T. 
Cf.) bat Guillemot. 0-6. 6-0. 6-3. 

Doubles. — Oaleppe-Guillemot (S P i 
battent M. Bernard-Mssurel, 6-1. 6-1 : 
Elo:#-Lehembre (T.CF.) battent Weiss-
Delosge, 6-2. 6-4 ; Merlin frères (SF. ) bat

tent Wattel-Huet. 4-6. 8-6. 9-7. 

LILLE BAT PARIS 
PAR 4 VICTOIRES A 0 

Simples : ,M..tte 'i.riic bai niinil lW. tvav 
6-2 • Vulisrj i>at Hacijuonisrt, «-(, *-i ; Seiv 
gent (Lille) bat l'iasser. 1-0, S-.">, Soi. 

D«u»l« i •asga.ttJIatit battent Troncin. 
Classer. 6-4. 6-1. 

LE LENS0IS LA1SNÉ 
A REMPORTE 

PARIS-SAINT-GERMAIN 
L'épreuve disputée hier sur le psrcours 

Paris-St-Germaln (18 km.) , a donné les 
résul ts ts suivants 1. Laîsné (U.t .C. 
Lens), en 1 h. 34' 48" ; 2. Quuitrlc lA.S. 
P.T.T. j 3. Lallement ; 4. Bogt ; 6 , Csm-
brsl. 

AUTOMOBILISME 

UNE NOUVELLE VICTOIRE 
DE VARZI 

I.e ni and Prix de Tunisie est gagee par 
i'ar^i devant Wmillle. 
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ILEPR.NCE MASQUÉ 
parct^çues BRÎENNE 

Bertrand de Maximieux la issa aller 
la main de son fila. 

Cet h o m m e éta i t t rop . chevaleresque 
pour consentir à prononcer un men
songe. 

La question de Xav ier a v a i t remué e n 
soa cœur des cendres chaudes encore. 
certes, mai s d o n t il ne savait s i e l les 
brûlaient d'amour o u de haine. 

Pourtant d a n s ses s e n t i m e n t s mêlés 
e t contradictoires, oui, il y avai t tou
jours o o n e sa i t quel é l é m e n t d'affec
tion. 

— Crois-tu. demando-t- l l à s o n tour, 
qu'on puisa» cesser d'aimer la mère de 
son fils ? 

Le Jeune h o m m e se rappela l a ma
gnifique jeûna f i l l e aperçue au fau
bourg arec s o n père. H vit ne t t ement , 
c o m m e si alla é ta i t présente . Aleala 
appuyée au bras d u comte. 

E t 11 lança avec la m ê m e brutalité 
que précédemment : 

— Voua ê tes encore jeune, m o n père. 

Vous referez votre vie. Vous pourrez 
vous créer un autre foyer. Déjà , s a n s 
doute, vous y avez pensé. 

Le comte qui ne savait pas que son 
fils connaissait s e s relat ions avec Ma
rius Milhas , ses visitas au faubourg e t 
les quelques promenades qu'il avait fai
tes avec Alésia. n e comprit p a s les al
lusions contenues d a n s les paroles de 
Xavier. 

Aussi l 'accusation lui parut tel le
m e n t absurde e t stuptde, e t à te l po int 
dépourvue de toute apparence de vé
rité, qu u ne crut pas devoir se défen
dre, nf se fâcher. 

Il haussa les épaules. 
Il s e contenta d e répondre, arec une 

désinvolture qui blessa le j eune h o m m e . 
— Deviendrais-tu fou. Xav ier T Com

m e n t peux-tu dire des choses sembla
bles ? M e connais-tu donc si peu T 

— Souvent on croit connaître et , en 
effet, on n e connaît pas . 

— T u Aie crois donc ^«fflbi^ 

— Je n e crois rien, mai s j e cra ins 
tout. 

Et, sur ce t te parole, a f freusement 
équivoque, qui g laça le comte d e Maxi
mieux jusqu'aux moel les , Xavier s'éloi
gna. 

D e pareil les scènes s e renouvelèrent 
à dif férentes reprises. 

Plusieurs fois l e père e s saya de recon
quérir l e . c œ u r de s o n fils. 

Toujours des paroles équivoques, à 
double s a n s le repoussèrent . 

Xav ier prononçait d e s phrases brû
lantes c o m m e la foudre e t qui brusque
m e n t s'éteignent dans les m e n a c e s d e 
l'orage. 

Ses absences devenaient de plus e n 
plus longues. 

U n jour, le comte dit à son fi ls : 
— M o n cher Xaxler , tu sais quelle 

liberté je t'ai toujours la issée depuis 
que t u as a t t e in t l 'âge d'homme. 

— J e vous e n remercie, m o n père. 
— Mais vra iment je m'étonne de tes 

absences qui se mult ip l ient e t s e pro
longent de façon inquiétante . 

— Le s a g e ne doit s 'étonner de rien. 
— n es t difficile d'être sage e t de 

rester père. 
» L'hôtel n e te semble-Uil p a s assez 

grand pour n o u s deux ? 
— D'abord, di t Xavier , 11 y a d e s 

jours ou il m e dev ient tout à f a i t ln> 
tolérable de vivre d a n s une m a i s o n ou 
a été commis un tel crime. Et pals:.. 

D e nouveau le jeune h o m m e s'arrêta. 
Cette fois, il é ta i t tout rempli par 

| cette 

— Et pu i s quand je vous vois, il m e 
devient d e p lus e n p lus diff ici le d e c o n 
tenir m a souffrance, m o n tnHignar.iq»^ 
m a honte et m a colère. 

Mais 11 n'osa pa* proférer les paro
les qui grondaient e n lui . 

Il n'acheva p a s l a phrase c o m m e n 
cée. 

Il s e tut e t baissa les yeux. 
— Et puis ? interrogea doucement 

Bertrand de Maximicux. qui tremblait 
d'avoir d e v i n é l a p e n s é e de s o n fils. 

— Et puis. . . r e c o m m e n ç a X a v i e r s a n s 
en dire p lus long. 

Le c o m t e voulut e n avoir l e cosur 
net , dût-i l souffrir plus encore et re
gretter à j a m a i s s o n ins is tance . 

i l d e m a n d a u n e seconde fois : 
— Et pu i s ?... 
Alors Xav ier se décida. 
Brusquement 11 cria : 
— E t puis , a u centre d e Paris . Je 

suis mieux placé pour découvrit l'as
sass in de m a mère. 

— Tu espères dono toujours l e dé 
couvrir ? interrogea le c o m t e d o n t le 
v i sage se couvrit d'une affreuse pâ
leur. 

Le j eune h o m m e n e répondit pas . 
Dea larmes parurent d a n s s e s yeux, 

et bientôt 11 s'enfuit, e n m u r m u r a n t 
d a n s u n s a n g l o t : " - ••• — 

— Est-ce que je sa is s i Ja dois espé
rer o u craindre que l'on découvre e n 
fin l e meurtrier ? 

Déc idément la place ne valait plus 
rien. 

P l u s d e récept ions , p lus de grands 
dîners, e t par tant p lus d e gratte . 

Le chef-cuis inier é t a i t réduit à l a 
port ion congrue. 

Cela n e pouvai t p a s durer, i l y ava i t 
mieux à faire ai l leurs. 

S o u s u n prétexte quelconque il 
d o n n a s e s h u i t Jours. 

Nature l lement , J o s e p h Pap in avait 
suivi s o n exemple, c e qui n e pouvait 
surprendra personne , e t i l a v a i t qui t té 
Neuil ly le m ê m e Jour que lui. 

M a i s alors que Rouplanque entrait 
le l endemain m ê m e d a n s une autre 
i>n '»"n, chez u n banquier qui venai t 
d'acheter u n vieil hô te l rue d u Fau-
bourg-Saint-Honoré, J o s e p h Pap in re
fusa d e s a placer. 

I l déc lara qu'il préférait a t t endra une 
bonne occasion ; qu'il hés i ta i t m ê m e 
e t qu'il s e d e m a n d a i t 811 n e ferait p a s 
mieux d e retourner a u Brésil . 

E n réalité, 11 n e voula i t p a s quitter 
César Biliotti . 

U avait réintégré sa pet i te chambre 
rue d e Chàteauduu. 

n passa i t les m a t i n é e s e t les soirées 
auprès d e s o n maître . 

Seulement , l'après-midi, il sortait et 
souvent « al lai t rôder par l e faubourg 
Saint -Antoine . 

Instrui t avec une précis ion d e p l u s an 
p lus grande des s e n t i m e n t s de sa fem
me, il év i ta i t avec le p lus grand so in 
l a mère l a Frite. 

l a semaine , cet te heure d u d i m a n c h e 
qu'il passa i t régul ièrement avec s o n 
fils. 

Il parlait beaucoup de Ferdinand, d e 
Paul ine e t de ses pet i tes aventures d u 
faubourg a César Biliotti . 

D'abord parce que, d e plus e n plus, 
c 'étaient l e s seules choses qui l'inté-
saient et que s a pensée e n é ta i t pleine. 

Ensuite , pour essayer d e détourner 
lTtal ien d e s e s Inquiétudes e t de ses 
soucis, d e se s souvenirs, de ses remords 
e t d e s e s vis ions. 

— Ecoute, lui dit un jour celui-ci. Je 
vois bien que t u finirais par m e ha ïr si 
j e n e t e relevais p a s de ton serment. 

— Vous exagérez, patron. 
— T u l e crois peut-être. 
» Mai» t u n e tarderais pas à t'aper

ce voir que J'ai raison. 

» ÔT, je ne veux p a s perdre m o n der
nier, m o n seul ami . 

— A u c u n risqua, patron. 
— M a fille e s t peut-être morte. 
— C'est possible. 
— Peut-être n a-t-elle m ê m e pas ce 

tombeau sur lequel tu devais . m e con
duire. 

— Pourquoi ç a ,? 

— Elle pourrait ê tre morte en mer. 
— C'est pan probable. 
— D a n s tous les cas , la prudence 

ex ige que n o u s suspendions encore 
quelque t e m p s n o s recherches . 

— Je le crois c o m m e vous. 
— Eh ! bien, profita d e c e répit forcé 

pour t » rt»»woilier T T t i fanima 

— Je n e d e m a n d e pas mieux, dit 
l ' anc ien cuisinier. 

Mais la façon d o n t i l s e grat ta i t 
l'oreille montra i t que l a proposition 
n e laissait pas de l'Inquiéter. 

Il reprit : 
— Vous savez, patron, o n y volt p lus 

clair d a n s les affaires d u voisin que 
d a n s les s i ennes propres. 

— Quelquefois. 

— E h ! bien, dites-moi c o m m e n t Je 
dois m'y prendre. J e n e demande qu'à 
m e laisser guider. 

— Prends trois mille francs... 
— C'est beaucoup. 

— Cet argent t e servira à apaiser l a 
mère la Frite. 

— Le fait e s t que d e l 'argent ça cal 
m e toujours l a colère d'une femme. 

— Tu lui présenteras ce t t e pet i te 
somme c o m m e un acompte sur l l n -
demni te de guerre que tu dois e n t a 
qualité de vaincu. 

— Sauf votre respect, mons ieur Bi 
liotti. Je trouve que vous fa i tes rude
m e n t des progrès. 

— J e su i s a bonne école, dit l 'Italien 
en souriant. 

P a p i n s'inclina en m a n i è r e d a remer-. 
c lément . 

— Tu diras à ta f e m m e qu'un grand 
seigneur, content de tés services, t e 
fa i t u n e rente viager*. 

— Bien. 
— Et que chaque m o i s tu Utt appor

teras -quelques centa ine* d * franc*. ' 

• ^ (A. tutvrej. 
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